
    Il est mort, le vieil arbre de Sagne-Wagnard  
 
    Posons d’abord ici cette difficulté étonnante à déterminer le nom d’un arbre 
qui sort tant soi peu de l’ordinaire. Certes, reconnaître un sapin blanc d’un 
épicéa, soit d’un sapin rouge, est chose aisée. Il en est de même avec ces arbres 
dont on connaît les noms depuis notre enfance. Les noisetiers, les fayards, les 
frênes, les érables et quelques autres encore. Mais à peine voilà-t-il un arbre qui 
n’offre plus une silhouette aussi familière, que nous sommes dans l’embarras et 
à se traiter d’inculte.  
    Il faut le reconnaître, la détermination des espèces n’est pas vraiment chose 
aisée. D’un arbre que vous ne connaissez pas vous coupez une feuille que vous 
mettez dans votre poche. Plus tard à la maison vous ouvrez votre atlas en vue 
d’une détermination, pensez-vous, qui sera faite de manière aisée et sans risque 
d’erreur. Or voilà que ce n’est pas aussi simple que vous le pensiez. Ces diables 
de feuilles, en fait, dans le cas où elles sont modestes de taille et plus ou moins 
rondes, tout au moins ovales, elles se ressemblent toutes. Les nervures, ce sont 
les mêmes, le dentelé, pas si évident que cela. Bref, nous voilà soumis à de 
multiples interrogations et sans certitude au final quand à l’espèce que l’on avait 
côtoyée tantôt.  
    Il en est ainsi du vieil arbre de Sagne Wagnard désormais couché et 
n’attendant plus que la tronçonneuse pour finir sa vie dans un foyer quelconque.  
    Le vieil arbre de Sagne Wagnard, il était droit au bord du chemin qui monte à 
la Dent, juste avant d’aborder la montée, là où passe un modeste tuyau sous une 
grille qui permet au promeneur de n’y pas mettre le pied. Il était vieux mais 
beau. Il était romantique. Pour nous tout au moins. Et nous ne montions jamais à 
la Dent sans lui adresser un salut amical et sincère, tout en nous demandant 
néanmoins à chaque fois, vu sa vétusté, s’il devrait encore mener longtemps sa 
vie tranquille dans ce lieu non pas privilégié, mais froid est humide. Car ne 
l’oublions pas, sagne veut dire ancien marais, que la végétation a peu à peu fait 
disparaître en créant ce que l’on appelle la tourbe, et dont l’exploitation se fit ici 
lors des deux guerres mondiales du XXe siècle.  
    Le vieil arbre est donc couché. Il n’est pas mort de vieillesse, ayant séché sur 
pied. Non, le vent l’a emporté. A voir ses entrelacs de racines, il semblerait que 
celles-ci n’aient pas été suffisantes pour lui assurer la vie  à perpétuité, ou tout 
au moins jusqu’à ce qu’il finisse d’une belle mort, les deux pieds dans ses 
bottes !  Et puis aussi des racines dont les plus importantes ont pu pourrir, cet 
état offrant désormais au vieil arbre une faiblesse qui se révélerait lors d’un coup 
de vent plus violent que d’habitude.  
    Il est mort. On ne le verra plus. On aura perdu ces quelques secondes de 
romantisme qu’il nous offrait à chacun de nos passages.  
    Faut-il pleurer ? Le regretter, certes oui, mais ne pas aller jusqu’aux larmes. 
Pour la simple raison, avons-nous pensé en guise d’oraison funèbre, que quelque 
part dans cette même région, certes, pas à se découvrir d’une manière aussi 
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aisée, un autre arbre, de cette même espèce, ou d’une autre, grandit 
tranquillement, année après année, et offrira un jour un même spectacle de 
grandeur et de beauté.  
    Un arbre s’en va, dix autres un jour vont le remplacer, et tous plus beaux les 
uns que les autres !  
   Et il y aura toujours des arbres de cette trempe. D’aucuns meurent, d’autres les 
remplacent presque immanquablement. C’est là le grand cycle de la vie.  
 
 

 
 

Il était beau. Dessous des milliers de promeneurs ont passé, d’aucuns sans même le voir. 
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Nous posons ici qu’il s’agissait d’un bouleau verruqueux. Néanmoins sans garantie aucune. C’est le printemps. 
Une nouvelle fois le bel arbre s’est revêtu de son beau feuillage. Quelle allure !  
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A vos atlas ! 
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Notre pauvre vieil arbre le 28 septembre 2017.  
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Un bouleau verruqueux presque sans doute.  

 8


